
Echouage de végétaux exotiques 

sur nos côtes 

par A. ·H. DIZERBO 

Nos collègues GLÉMAREC et MoNNAT ont publié ici même leurs observations 
sur les échouages d'animaux exotiques sur nos côtes ; la présence de ces 
animaux était due à une prédominance de vents d'Ouest pendant une période 
prolongée. 

Jusqu'à ce jour, il ne semble pas qu'il ait été fait mention de plantes 
accompagnant ces animaux bien que l'échouage de Sargasses (Sargasszzm natans 
(L .) Borg.) sur les rivages du Massif Armoricain soit connu de Cherbourg 
(LE JOLIS), de Tatihou (HARIOT), de Jersey (PICQiUET in VAN HEURCK), de 
Belle-Isle (CouRAUD in WUITNER). Si ces algues ne sont pas signalées plus 
fréquemment, c'est qu'elles sont très appréciées des Talîtres, comme nous 
avons pu le constater sur les côtes du Portugal, la plante disparaît entière­
ment, il n'en reste plus que les flotteurs. Il est difficile d'assigner aux Sar­
gasses échouées une origine certaine en l'absence d'épibioses, car ces algues 
vivent au fond du golfe de Gascogne. Cependant, CoLGAN a pu démontrer que 
les échantillons récoltés à Valentia (Co. Kerry, Irlande) et jusqu'au Dane­
mark, provenaient de la mer des Sargasses et que sur les côtes Ouest de 
l'Irlande il avait été recueilli des organismes pélagiques tels que Salpes, 
Vellèles, Janthines, Physalies, qui ont été retrouvés par GLÉMAREC et MoNNAT. 

A ces espèces marines il faut ajouter les fruits et les graines de plantes 
supérieures qui les accompagnent. Dans notre région nous avons pu examiner 
des spécimens flottés de fruits d'A tt alea sp., Palmier du Brésil, qui nous ont 
été communiqués par M. BouxiN, du Laboratoire du Collège de France à Con­
carneau, que nous remercions ici ; ils provenaient des Sables-Blancs en Con­
carneau, où ils avaient échoué en masse en 1963. 

Fruit d'Attalea sp. de profil (long. 80 mm, larg. 51 mm) 

(Photo N . Vaudois ) 
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Graine de Dioclea reflexa (long. 27 mm, larg. 21 mm) 

(Photo Micheli) 

Par ailleurs nous avons recueilli en avril 1968, à Porspoder, p a rmi les 
goémons d'épave, une graine de Dioclea reflexa Hook., Légumineuse apparte­
nant à une espèce pantropicale fréquente aux Antilles, qui a été assez rare­
ment récoltée dans les Orcades et les Shetlands, au Nord de l'Ecosse. 

Ces deux récoltes montrent que nos plages, comme celles de l'Irlande, 
peuvent être des lieux d'échouage de plantes exotiques. Les graines et les 
fruits pouvant se conserver longtemps dans les sables, nous espérons que nos 
collègues de Penn ar Bed pourront ajouter à ce début de liste les espèces que 
le hasard aurait mis entre leurs mains. 

Nous remercions Mme N. VAUDOIS, du Laboratoire de Paléobotanique de 
la Sorbonne, et Mme A. LE THOMAS, du Laboratoire de Phanérogamie du 
Muséum, de leurs déterminations. 
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MINERALOGIE 

Les !orientais membres de la S.E.P.N.B . ont manifesté à plusieurs reprises 
le désir de voir se resserrer entre eux les contacts minéralogiques par l'orga­
nisation de sorties en groupe et de séances de travail. 

M. Rrou accepte de s'en occuper, aidé en cela et de façon permanente par 
M. LuLzAc, Géologue du B.R.G.M., et, chaque fois que les exigences profession­
nelles le leur permettront, par deux autres géologues. 

Des séances de travail au domicile de M. Rrou, des sorties en groupe sur 
le terrain et des conférences sont envisagées. 

M. Rrou demande à tous ceux que ce projet intéresse de se mettre en 
rapport avec lui e.n précisant les jours et heures leur convenant. Le voir à 
son domicile no 20, rue de l'Eglise à Lorient, ou lui écrire. 




